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C’est une guerre largement oubliée ici mais qui sévit depuis plusieurs années. Mais les
humanitaires y pensent, par la force des choses...

Ainsi, dans ce pays d’environ 26 millions d’habitantEs, deux millions de personnes dépendaient
d’une aide alimentaire d’urgence fin janvier. Fin février, c’est même le chiffre de 7,3 millions de
personnes qui a été évoqué auprès des Nations unies, qui chiffraient le besoin d’aide urgentissime à
1,7 milliard de dollars. Le 26 janvier, le dirigeant des opérations humanitaires de l’ONU, Stephen
O’Brien, évoquait « la plus grande urgence pour la sécurité alimentaire dans le monde ». 14 millions
de Yéménites ont par ailleurs besoin d’un soutien alimentaire venu de l’extérieur. Les réserves de
blé du pays sont en train de s’épuiser, et 2,2 millions d’enfants souffrent de malnutrition, soit une
augmentation de + 53 % par rapport à la situation de 2015.

C’est essentiellement le blocage des ports du pays qui est responsable de cette situation
catastrophique, ainsi qu’un arrêt des transactions des banques avec le Yémen, alors que ce pays
dépend largement des importations. Dans un rapport élaboré par un groupe d’experts des Nations
unies rendu public fin février, il est écrit que « toutes les parties (du conflit armé) ont fait obstacle à
la distribution de l’aide alimentaire dans le pays »...

Ces parties belligérantes sont essentiellement d’un côté une coalition menée par l’Arabie saoudite
(soutenue par les monarchies arabes et notamment les Émirats arabes unis), et de l’autre une
alliance de circonstance entre l’ex-président Ali Abdallah Saleh (déchu en 2012 suite à une révolte
dans le contexte du « printemps arabe ») et des miliciens chiites. Alors que pendant ses années au
pouvoir (1979 à 2012), Saleh s’était surtout appuyé sur l’Arabie saoudite voisine et les USA, une fois
évincé, il s’est rappelé qu’il était lui-même chiite... Et alors qu’il avait combattu le groupe armé des
houthistes, une rébellion de type intégriste issue de la minorité chiite du pays, il s’est rapproché de
ces mêmes houthistes après son remplacement au palais présidentiel par son ancien vice-président
Abd Rabbo Mansour Hadi (élu en 2012 lors d’une élection où il fut le seul candidat...).

Le jeu des puissants

L’alliance Saleh-houthistes a conquis une large partie du pays en 2014, ce qui a déclenché en mars
2015 une intervention militaire de l’Arabie saoudite appuyée par des régimes arabes sunnites. La
guerre, dont le nombre de morts civils était chiffré à 10 000 fin 2016, a donc pris des allures de
conflit confessionnalisé. Mais c’est aussi une lutte d’influence entre le régime saoudien et son grand
rival chiite, le régime iranien, soupçonné d’appuyer les houthistes.

La coalition dirigée par le régime saoudien bloque les ports du pays, surtout ceux de la Mer rouge,
ce qui empêche les importations alimentaires d’entrer. Le principal port, celui de Hodeida, est
toujours tenu par les houthistes, alors que le président Rabo a pu reprendre celui de Moka.

Les USA, qui se contentaient jusque-là d’appuyer les monarchies du Golfe (alors que l’Arabie
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saoudite est aussi armée par la France et l’Allemagne), se sont mêlés du conflit ces dernières
semaines. Les Saoudiens sont soupçonnés de complaisance avec les forces djihadistes sunnites, Al-
Qaïda dans la péninsule arabique (AQPA) et dans une moindre mesure Daesh opérant dans le pays.
Or, depuis l’arrivée à la Maison Blanche de Donald Trump, les USA ont bombardé les combattants
d’AQPA. Le 29 janvier, un premier raid étatsunien contre une mosquée et un dispensaire à Yakla a
tué 57 personnes... dont au moins 16 civils. Et le Yémen figure aussi sur la liste des pays –
initialement sept, désormais six puisque l’Irak a été retiré de la liste – dont les ressortissants sont
interdits d’entrée aux USA par l’administration Trump...
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